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Sur la route de I'exil, une journaliste burundaise raconte

@rib News, 24/10/2015 BurundiA : Une journaliste de VOA contrainte A I'exil aprA’s 5 mois de menaces La
journaliste Tabitha Mukamusoni (photo), correspondante au Burundi de La Voix da€™AmA®Grique (Voice of America 4€“ VOA)
a A©chappA© A plusieurs tentatives da€™assassinats ou da€™enlA vement dans le pays, a dA©cidA© de prendre le chemin
avec sa famille.Elle na€™est pas la seule. Elle rejoint da€™autres journalistes burundais contraints A 1a€™exil par le pouvoir
Pierre Nkurunziza. Leur effectif s&€™avoisine dA©JA A 200 journalistes exilA©s. DA€™autres qui sont restA©s au pays ont pl
taire ou se convertir A da€™autres mA®tiers pour A©viter de voir un jour leur gorge tranchA©e.

En juillet dJAGJA , Diane une autre correspondante de la VOA a AOtA© attaquA©e A la grenade et filA©e par les miliciens
Imbonerakure. Avant caA€™AcCHtait le tour de DA©sirA© Hatungimana lui aussi de la VOA aujourda€™hui exilA© au Rwanda, en
tumultueuses avec le Burundi aprA’s que le gros des putschistes ou des leaders de la sociAGtA®© civile aient logA©s ou
transitA© dans ce pays en fuyant la colA re punitive de Nkurunziza et son entourage. Voici le rACcit de la journaliste
Tabitha Mukamusoni sur ses pA@riples jalonnA©s da€™attaques variA©esA : Dans une interview exclusive par tA©IA©phone
un pays A©tranger, Mukamusoni souligne que la tension est montA© aprA’s le coup da€™Etat manquA© du 13 mai. A«A Le
mai 2015 A 18h30, appel du cadre influent du prA©sident NKurunzizaA ; (elle garde le nom) Ia€™objectif de cet appel, une
menace suite au reportage fait sur 1a€™attaque A 1a€™hA pital Bumerec de Bujumbura, il ma€™accusait da€™Aatre partiale
reportage na€™AGrtait pas A©quilibrA© arguant que dans la chute, ja€™avais _pas prA©C|sA© que la Radio Rema FM (du parti
au pouvoir, NDLR) nA€™avait pas pris feu que seuls ses vA©hicules avaient AOtA© mis A feuA A». Pour ceux qui se souvien
de cette attaque, il SA€™agit da&€™une attaque dirigA©e par la police contre les mutins qui AGtaient blessA©s lors du coup da€
mai 2015 et achevA©s par certains de la garde prA©sidentielle au lit de IA€™hA pital en train da€™Aztre soignA©. Le 20 mai
Conseil National de la Communication, gA©nA©ralement neutre mais tAG©IA©guidA© par le pouvoir s&€™en mAale. Dans une r
la&€™un des trois A membres du bureau du Conseil, dans une rA©union avec les journalistes A©trangers et Burundais prestant
pour les mA©dias AGtrangers va insister sur le nom de Mukamusoni comme A®tant la reporter la moins A©quilibrA©e. Dans
cette rA©union le nom de la jeune dame va revenir plus de dix fois par ce responsable.A A A«A AprA’s, dans une
consultation personnelle avec lui aprA’s la confA©rence, il mMa€™a avouA®© que dans une pA©riode de rA©volution les policiers
peuvent tirer sur les journalistes et da€™ailleurs, ca€™est le conseil que le prA©sident A©gyptien leur avait donnA®© lors de la
dans le palais A©gyptien. Il na€™a pas tardA©, et ma€™a appelA© aprA’s pendant au moins une trentaine de minutes, il Mag’
tout ce qua€™on avait conversA©, caE™A®tait personnel et entre nous deux, moi je ne l&€™avait jamais vu comment avoir de
avec quelqua€™un qua€™on se connait mA2me pasA A» sa€™AOtonne la correspondante de VOA A Bujumbura maintenant
Interdite de couvrir mA2me la campagne A®©lectorale du CNDDFDD lui-mA2me Dans la rA©union du 20 mai 2015, les officiels
du CNC accompagnA®©s par des agents de la prA©sidence, des renseignements et da€™autres cadres du MinistA're de la
communication avaient demandA®© aux journalistes de couvrir les A©lections, les interdisant de faire des reportages dans
les quartiers en manifestations. A«A La plupart de vous oublient que vous Adtes accrA©ditA©s pour les A@lectionsA A» disait I
prA©sident du CNC Richard Giramahoro sans pouvoir convaincre les reporters, visiblement fA¢chA©s par cette
manipulation. A«A Vous parlez des refugiA©s mais vous devez aussi vous rappeler qua€™il y a au moins plus de 10 millions
qui sont restA©s iciA A» a ajoutA®© ce mA2me jour, le prA©sident du CNC, visiblement da€™ailleurs gA2nA© de dire des chose
na€™a pas de grande conviction. Le mA2me jour dans Ia€™aprA’s-midi, la correspondante de VOA Tabitha Mukamusoni avai
programmA®© un reportage A Kanyosha au sud de la capitale et voici ce qui lui est arrivA©. Elle a AOtA© sauvA© par un militai
aprA’s que les miliciens du parti au pouvoir ont tentA© la€™enlever. A A«A LesA imbonerakure ma€™ont filA© et ma€™ont
prendre des photos et des sons, cA€™AcCtait A A KanyoshaA quand les membres du parti au pouvoir CNDDFDD faisaient leu
campagne A®lectorale. JAE™A®Gtais avec un confrAre du journal Igihe qui a failli mA2me Adtre battu par les imbonerakure na€
un militaire qui a allA©gA® la situationA A». La sA“ur des A«A assaillants invisiblesA A», selon la police A A«<A Le 22 mai, le
de la sA©curitA© publique ma€™a convoquA®© dans son bureau malheureusement ou heureusement je na€™ai pas rA©pondu
appelA A» pour des raisons de sA©curitA© dit Mukamusoni Ca€™A®tait un vendredi et A travers son porte-parole, le ministre
ma€™avait proposA© la€™heure de 18h. A A«A Le ministre de la sA©curitA© publique A une communication A vous faire, b
son bureau A 18h au quartier 10 NgagaraA A» ca€™est A8a le message que le porte parole adjoint de la police Pierre Nkurikiy
ma€™a envoyA®© vers 17h vendredi le 22 mai 015. AprA’s ce refus de rA©pondre A cette invitation, Mukamusoni a AGtA® vi
des harcA’lements par tA©IA©phone du porte-parole de la police lui-mA2me en la personne de Pierre Nkurikiye. Alors
qua€™elle devrait A©quilibrer ses reportages comme le veut son mAGtier, elle AGtait accusA©e de complicitA© avec les lance
grenade, mais cela ne [a€™a pas dA@couragA@ A«A A chaque fois que ja€™ai appelA@ le porte-parole de la police, il ma€™
da€™Aatre complice de ces malfaiteurs qui A lancent des grenades et tirent la nuitA A» dit-elle.A A«A Il ma€™a dit dans ces
A«A pourquoi me poses-tu ces questionsA alors que tu connais ceux qui perturbent la sA©curitA© la nuitA ? Ce sont tes frA"res
dis leur de ne pas lancer ces grenades, tu ne vois pas que ASa te dA©range aussiA ?A A» Ata ne ma€™a pas dA©couragA©
parce que dans des cas pareils un journaliste ne peut pas travailler sans collaborer avec la police, il ya mA2me des
confAC@rences de presse que ce porte-parole a animA© avec condition qua€™un journaliste de la VOA ne soit pas prA©sent.
Mercredi le 14 octobre 2015, Pierre Nkurikiye 1a€™a rAOpA©tA© il a dit aux journalistes prA©sentsA :A A«A ja€™espAre bien
journaliste de la VOA na€™est prA©sent iciA A A» ce qui a inquiAGtA®© tous les journalistes pourquoi cette discriminationA A
seule radioA ? A Le 21 juillet 2015, une cinquantaine de policiers sa€™est introduit chez moi A Gasekebuye, vers 8h du mati
objectifA : arrAdter et empA2cher les journalistes de la RTBF qui venaient me suivre pour la production de leur
documentaire, aprA’s une longue discussion avec ces journalistes et leur chauffeur, les policiers ont fini par partir.
CaE™Aotait le jour des AClections prA©sidentielles, selon la journaliste mA're aussi de deux enfants.A La sA®rie noire va cc
jusqua€™en octobre. A«A Mercredi 14 octobre, ja€™ai fait un reportage sur ce qui sA€™ACtait passA© A Ngagara quartier I
famille dA€™un journaliste quA€™on respectait tous par son anciennetA© a AOtA© complAtement rasA©e. JAE™ai fait interve
rescapA®©s et victime de la torture qua€™avait fait la police IA -bas quand toute une famille dA€™un cameraman de la RTNB a
ACGtA© dA©cimA®©e ainsi que les domestiques des voisinsA A».A A la€™instant mA2me de la diffusion elle dit avoir reA8u plu
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appels lui menaA8ant qua€™elle allait avoir des problA'mes avec la police et le gouvernement en soi, sur les rA©seaux
sociaux un certain A«A Shakuvyemere nivyoA A» ma€™a menacA© le jour mA2me et A§a na€™a pas tardA© le parti au pouvc
CNDDFDD a sorti un communiquA®© accusant les mA®©dias internationaux da€™avoir jugA®© la police.A Lundi le 12 octobre 0
Tabitha reA8ois des appels tAGIA©phoniques, certains voulaient |a€™avertir qua€™elle serait sur la liste noire des services na
des renseignements, da€™autres A lui demandent un rendez-vous spA@©cial pour les rencontrer, pas mal da€™entre eux na€T
pas sur la liste de ses amis, da€™ailleurs elle ne les connaissait mA2me pas.A  Souvent ils IA€™appelaient avec prAGtexte qt
un message urgent A lui donner comme une information A vAGrifier par exemple, souligne-t-elle. A A«A Je na€™ai jamais
rA©pondu A des appels pareils, des fois certaines personnes proches du pouvoir ma€™ont appelA© A me demandant oAl je n
situais 0A! qua€™est-ce que je faisais, tout A§8a ma rA©ponse na€™a jamais AOtA© claire, jaA€™ai donnA© de faux rendez-vc
eu da€™effetsA A» confi-t-elle. Mercredi, 14 octobre,A son reportage sur |la€™assassinat de la famille Nkezabahizi, le camer:
de la RTNB a empirA© les choses. A«A des confrA'res et consA“urs A journalistes ma€™ont donnA© A un message comme q
cadres de la police leur ont dit de ma faire des remarques, malheureusement personne na€™a voulu me donner la€™identitAc
la€™expA©ditrice du message, aprA’s la diffusion de ce reportage sur le quartier Ngagara Ill, un cadre de la police ma€™a apy
et ma€™a dit de faire attention, le mA2me jour un certain shakuvyemere nivyoA A (un compte anonyme) sur son compte
Facebook a vite mentionnA© mon nomA me taxant da€™A?tre partielle et pro la€™ opposition burundaiseA A».A Sur la route
Apres une JournA©e quelqua€™un la€™appelle et lui dit qua€™elle sera la prochaine cible A Astre exA©cutA©e avec surtout
est rwandais. A«A A JAE™ai vite pris le large avec mes enfants et mon mari, A nous sommes vendredi le 16 octobre 2015, de
jours aprA’s, dimanche 18 octobre 2015mon vA©hicule est passA© A Kirundo le dimanche, il est arrivA© A la frontiA're
burundo-rwandaise, je na€™A®tais pas dedans et voilA le lendemain, lundi le 19 octobre, ma mA're reA8oit le procureur de
kirundo, le commissaire provincial de la police accompagnA©s par deux policiers A 6h du matin, lA€™objectifA : avant la fouille
perquisition, ce procureur nA€™a montrA© aucun mandat, ma mAre est une personne en situation de handicap elle est dans
une chaise roulante, elle vit avec ses petits fils et filles qui sont tous en dessous de 10ans sauf une seule fille qui a

16ans, elle-mA2me na€™a pas compris, ce que ja€™ai appris ca€™est que lors de la fouille les policiers ne cherchaient pas gi
chose, ils regardaient juste sous les lits et dans diffAGrents coins, ma famille a enfin su qua€™ils AGtaient A la recherche de
Tabitha MukamusoniA A» conclut la jeune dame.A  A«A Ja€™ai aidA© beaucoup les burundais depuis que les autres mA©dia
dAGtruits en portant leurs voix jusque dans les studios de la Voix da€™AmAGrique A Washington. Les burundais ma€™ont re
mainte fois et ont reconnu mon importance car jA€™ai mA2me sauvA© des vies humaines en dangerA A» nous rA©vAle Tabitt
ImmaculA©e Mukamusoni dans notre interview par tA©IA©phone depuis sa cachette au Niger. Mukamusoni avait AOtA©
accusA©e de remplacer les medias privA©s dAGtruits par le pouvoir en mai dernier. A«A Malheureusement le pouvoir de
Bujumbura na&€™a pas cessA© de ma€™accuser de la partialitA© que cA€™est moi qui suis venue remplacer les radios privAc
Je na€™ai pas cessA© de recevoir des menaces mais ja€™avais rA©sistA©, aujourda€™hui je me sens trA’s peur surtout po
qui reste au Burundi, A ja€™ai AOtA© obligA© da€™abandonner mon travail, ma passion et mon rA2ve A de tous les jours ca€
journalismeA A» dit-elle.A Pour le moment, cette journaliste quitte un mAGtier qua€™elle a aimA®© depuis longtemps depuis
da€™ailleurs son adolescence. A«A Ja€™ai commencA© A rAdver ce mAGtier depuis Ia€™A¢ge de 14 ans, moi qui ACtais d
des sans voix, secouriste mA2me, jA€™abandonne mon pays et mon travail, car vaut mieux fuir que pA®rir. Ici chez nous les
gens meurent comme des mouches et la communautA®© internationale, si rA©ellement elle existe, ne dit rienA A» conclut-

elle.
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